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L'UNITE PARAIT LES FRANCO-AMERICANS L' Assomption 
accorde des 
doctaats 
DE NOUVEAU SONT RECONNUS 
En décembre 1979, l'Unité 
Franco-Américaine, orga nis-
me-parap luie des, sociétés de 
langue française de la ré-
gion de Lewiston, se voyait 
dans l'obligation de sus-
pendre la publication de 
son journal, l'unité. Il faut 
noter . que le journal .. comp-
tait Q,éjj 'trois _aps_ de _pu-
blication et avait connu de 
beaux jours. Il avait été 
dirigé, à tour de rôle, par 
M. Paul M. Paré et M. 
Donat Boisvert. 
A l'assemblée de février 
des directeurs de l' Unité 
Franco-Américaine, il fut 
décidé de nommer un comité 
pour voir si il était possi-
ble de publier de nouveau 
le journal. En mars, l~ 
comité faisait son rapport, 
recommandant que l'unité 
soit de nouveau publie et en 
remettant la direction à un 
Comité de régie qui se 
charge de la publication. 
Le résultat du travail de 
ce Comité de régie, vous 
l'avez entre les mains. La 
préparation d'un journal tel 
que l'unité n'est pas facile 
et exî'gebeaucoup de tra-
vail et d'attention de la 
part de ceux qui sont char-
gés de tia préparation. En 
effet, l'on parle de longues 
heures pour la vente de la 
réclame, la préparation des 
textes et des annonces, de 
toute la mise-en-page et le 
reste. 
Le Comité de régie a pu 
compter sur l'aide préc-ieuse 
de collaborateurs, d' indivi-
dus et de groupements aussi 
bien que d'un octroi subs-
tantiel par l'entremise du 
Conseil de la Vie française 
en Amérique. D'après le Co-
mité de régie, l'avenir du 
journal est maintenant dans 
les mains de ses lecteurs. 
11 est proposé d'améliorer 
le journal et de le publier 
plus souvent. Toutefois, il 
(UNITE: suite à la page 7) 
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MINORITE OFFICIELLE 
Les Franco-Américains sont un groupe minoritaire offi-
ciel d'après une loi adoptée par le gouvernement fédéral 
et qui est ent.rée en vigueur au début de l'année. La 
nouvelle loi a été adoptée à la suite de pressions faites 
par des chefs de file franco-américains venant de tous les 
états de la Nouvelle-An§\leterre auprès du Congrès améri-
cain. Ces efforts étaient en ma'.rche depuis plusieurs mois 
lorsque le Congrès a étudié et adopté un projet de loi 
présenté par le Sénateur William Cohen du Maine dont le 
but était de reconnaître les Franco-Américains comme 
groùpe minoritaire officiel. 
Cette loi permettra aux 
Franco-Américains de bêné-
ficier des argents distribués 
d I a près l' "Emergency School 
Aid Act." Dans la pétition 
qu'ils présentaient au Con-
grès il y a plus de deux 
ans, les chefs franco-améri-
cains déclaraient que les 
"Franco-Américains de la 
Nouvellc-Angleterr~ s-:mt ar-
rivés au point où le danger 
réel existe qu'ils perdent 
leur langue, leur culture et 
leur identité françaises; ils 
ne peuvent pas, avec les 
ressources à leur diSposi-
tion, traverser cette crise 
sans aide financière venant 
hors de leur milieu, en 
particulier du gouvernement 
fédéral." 
tenant se servir des pro-
grammes bilingues pour fai-
re apprendre cette langue à 
leurs jeunes. 
Les Franco-Américains, 
cependant, sont groupe mi-
nqritaire seulement pour 
fins d'éducation et en rap-
port aux projets bilingues 
de la loi fédérale intitulée 
"Title V-l ! " 
La reaction à la nouvelle 
de la loi a été assez inté-
ressante dans certains mi-
lieux. Il .semble que plus le 
milieu franco-américain est 
anglicisé, plus les citoyens 
en ont été insultés. La tem-
pête a été particulièrement 
virulente dans la région de 
Lowell (Massachusetts) où 
certains Franco-Américains 
et la presse anglophone de 
la région ont saisi l' ocça-
sion pour déclarer que les 
Franco-Américains étaient 
bien des Américains et n'a-
vaient pas besoin de privi-
(MINORITE: suite à la p. 5) 
Le 15 mars, à l'occasion 
de la fête marquant le soi-
xante-quinzième anniversai-
re de sa fondation par les 
Pères augustins de l' As-
somption, le Collège de 
l' Assomption de Worcester, 
Massachusetts remettait des 
doctorats honorifiques à 
l'ambassadeur de France à 
Washington, aux trois évê-
ques franco-américains, à 
la rédactrice du Bulletin de 
la Fédération féminine fran-
co-américaine ainsi qu'aux 
présidents des deux grandes 
mutuelles franco-américai-
nes, l I Association Cana-
do-Américaine et l'Union 
Saint-Jean-Baptiste. 
Son Excellence l' ambassa-
deur François de Laboulaye 
a été honoré pour ses con-
tributions aux relations in-
tergouvernementales. Avant 
de devenir ambassadeur à 
Washington, M. de Labou-
laye avait représenté son 
gouvernement comme ambas-
sadeur au Brésil ainsi 
qu'au Japon. 
Le Collège de l' Assomption 
a également remis des doc-
torats honorifiques à Mon-
seigneur Louis-E. Gélineau, 
évêque de Providence, Rho-
de-Island, Monseigneur Odo-
re-J. Gendron, évêque de 
Manchester, New-Hampshire, 
et Monseigneur Amédée-W. 
Proulx, évêque auxiliaire 
de Portland. 
Madame Marthe Biron-Pé-
( DOCTORATS: suite à la p. 5) 
D'après les sta ti stiq ues, 
vingt-et-un pour cent de 
tous les élèves dans les 
classes élémentaires et se-
conda ires du Maine possè-
dent une connaissance du 
français. Dans certains 
coins de l'état, cette pro-
portion est de quatre-vingt-
-dix pour cent. 
Le Sénateur Cohen a dé-
claré que le gouvernement 
fédéral "reconnaft le fait 
que l'élève qui entre en 
classe connaissant une lan-
gue autre que l'anglais 
possède un talent sur lequel 
l'on devrait construire et 
non pas une habileté qui 
devrait être mi se à l'écart 
ou détruite." 
Donat-B. Boisvert est drecteLr 
des reB1Dls i ~daes 
En plus de fa ire des 
Franco-Américains un grou-
pe minoritaire officie 1, la 
nouvelle loi apporte R' au-
tres changements philoso-
phiques et pratiques afin 
d'encourager les langues 
autres que l'anglais chez le 
jeune d'âge scolaire. Elle 
permet aux anglophones de 
participer aux programmes 
bilingues s'ils le désirent. 
Les Franco-Américains dont 
les enfants ne parlent pas 
le français pourraient main-
En janvier, le président 
du Sénat du Maine, M. Jo-
seph Sewa 11, et le speaker 
de la Chambre des représen-
tants, M. John Martin, nom-
maient M. Donat B. Boisvert 
de Lewiston au poste de 
directeur du Bureau consul-
tatif de la Législature sur 
les Affaires Maine-Canada. 
M. Boisvert est chargé de 
resserrer les liens de coopé-
ration qui existent entre le 
Maine et les provinces ca-
nadiennes avoisinantes, en 
plus d'encourager les é-
changes économi.,ques, cultu-
rels et éducaufs. 
M. Boisvert servira sous 
la direction d'une commis-
sion établie par la Législa-
~ure du Maine, dont le pré-
sident est le Représentant 
Georgette-B. Bérubé de Le-
wiston. Avant d'assumer ses 
nouvelles fonctions, M. 
Boisvert était rédacteur de 
l'unité; depuis longtemps, 
~ntéresse aux mouve-
ments franco-américains et 
y participe activement. 
Il a reçu son diplôme de 
l 'écol.- secondaire Saint-Do-
minique en 1969, son grade 
"summa cum laude" du Col-
lège de Providence (Rhode--
Island) et sa maîtrise en 
science bibliothécaire de 
l'Université du Rhode-ls-
lanP. 11 a servi comme ar-
chiviste au Centre d 'Hérita-
ge franco-américain de Le-
wiston et était chargé de~ 
collections spéciales à la 





A LA LIGUE DU ST-NOM 
Le dimanche, 13 avril, 
aura lieu le déjeuner père 
et fils de la Ligue du 
Saint-Nom de Jésus de la 
paroisse Saint-Pierre , et 
Saint:-Paul. C'est alors que 
l'on remettra aux jeunes 
des équipements pour prati-
quer les sports d'été. Le 
déjeuner sera -servi dans le 
cafétéria de l'école 
~int-Pierre, à 9 heures du 
matin. 
Le 11 mai, les membres de 
la Ligue se réuniront pour 
clôturer les activités de 
l'année. Il y ~ura réception 
de nouveaux- mem_bres et 
l I installation des officiers 
pour le prochain exercice. 
A l~ mi-été, c'est à dire, 
le 24 août, le pique-nique 
familial et paroissial sous 
les 3.uspices de la Ligue 
aura lieu au Camp Tékak-
witha à Leeds. Des détails 
additiQnnels seront annoncés 
plus tard. ---=~--
LA SURVIVANCE 
La Survivanc·e Française 
tiendra sa partie de cartes 
traditionnelle jeudi, le 17 
avril, à 7 heures à l' audi-
torium de l'école Saint-Pier-
re, rue Bates, Lewiston. Le 
public peut y participer 
aussi bien, que les membres 
de la Société. 
La Survivance clôturera 
ses activités de la présente 
saison par . un souper spé-
cial jeudi, le 8 mai, à 6 
heures; ce souper sera servi 
au Multi-Purpose Center, 
rue Birch, Lewis ton. 
CONCOURS DE FRANCAIS 
EN VOIE D'ORGANISATION 
Le nouveau concours d e 
français patronné par les 
conseils régionaux de la 
Société des Artisans, avec 
la participation et l'appui 
du Gouvernement du Québec, 
a jusqu'à présent suscité 
beaucoup d'intérêt de la 
part des professeurs de 
français de la Nouvelle-An-
gleterre. Au dela de deux 
cents enseignants ont fait 
leurs demandes d' adhesion 
afin. d'y fa ire participer 
leurs élèves. Ces résultats 
sont très encourageants et 
semblent présager un a venir 
très prometteur pour la sur-
vie et. l'épanouissement de 
cette nouvelle initiative. 
Le Gouvernement du Qué-
bec se propose d'inviter 
tous les professeurs de 
français de la Nouvelle-An-
gleterre à un colloque qui 
aura lieu au Château Fron-
tenac de Québec, du 26 au 
30 juin prochair. A l' occa-
sion de cette rencontre his-
torique, sera tiré au sort "le 
nom d'un enseignant dont 
les élèves aurQnt participé 
à , notre concours de f1;an-: 
çais. Ce professeur aur:a 
droit à un stage de six 
semaines de perfectionne-
ment en français au Québec. 
M. Euclide Gilbert, admi-
nistrateur régional et vi-
ce-président des Artisans 
Coopvie de Manchester, 
New-Hampshire, a déclaré 
que la première phase de la 
réorganisation des A.rtisans 
aux Etats-Unis est terminée. 
Lesftworis 
Amêdee L. Courtemanche, 
v.-p. de l'Unité, est décédé 
M. Amédée-L. Courtemanche, vice-président de l' Unité 
Franco-Américaine, est décédé tragiquement le premier 
mars à l'âge de 72 ans. 11 avait des convictions 
profondes concernant l'avenir du fait français chez 
nous ainsi que le développement de la culture fran-
co-américaine dans notre milieu. Etant officier de La 
Ligue des Sociétés de Langue Française du Maine 
pendant plusieurs années.- et constatant._,que cet orga-
nisme, qui avait connu durant son existence des 
résultats remarquables mais devenait inactif; il convo-
qua à plusieurs reprises, durant 1' année 1973, un 
groupe de convaincus afin de plaider pour la réorgani-
sation de la Ligue ou, s'il le fallait, la remplacer par 
un nouvel organisme. Le résultat fut la formation d'un 
comité d'études qui après plusieurs rencontres, lançait 
les bases de ! 'Unité Franco-Américaine. 
Durant les nombreuses années qu'il donna au service 
des différentes organisations. -paroissiales, sociales et 
frdternelles, M. Courtemanche travailla toujours pour 
le bien-être des nôtres, appuyant et encourageant les 
chefs d'organisations dans leurs difficultés administra-
tives. Nous pouvons dire de lui qu'il fit sa gran'de 
part, et cela sans fanfare, pour la survivance de nos 
traditions, de notre culture et de notre langue. 
Son absence crée un vide au sein de la population 
franco-américaine, mais sa mémoire et ses' bons conseils 
demeureront. 
LE CABARET QUEBECOIS: UNE REUSSITE 
Ceux et celles qui se sont chanteurs et la chaude am-
rendus au . "Ramada Inn de biance de 1 ~assemblée. 
Lewiston le 2 mars dernier, Mlle Bernadette-A. Morin 
ont été ravis de leur soirée. était le maître d 'oeuvre de 
L 'é"dition 1980 du Cabaret cette soirée inoubliable, 
québécois consistait, en ef- présentée sous le patronage 
fet, en ùn heureux mélange du Centre d 'Héritage Fran-
de musique d'opéras, d 'opé- cc-Américain. 
rettes, de chansons populai- Deux romans franço-améri-
res françaises et de , chan- cains sont présentement dis-
sons à répondre. Les deux ponibles en réimpression au 
artistes invités: le ténor Centre d • Héritage Fran-
André Lizotte et le soprano co-Américain. Il s • agit de 
Liliane Guérard, de Québec, "Canuck" de Camille Les-
ont mérité, à plusieurs re- sard, écrit en 1936, et de 
prises, les applaudissements "La jeune Franco-Américai-
nourris de la salle. ne," qu'écrivait, en 1933, 
L'auditoire a hautement Alberte-M. Gastonguay-Sas-
apprécié l'excellence des seville de Lewis ton. 
___ ...,. __________ ...., ____ _, 
de nos deux ~lles, 
Lewistoo etAuburn, 
depuis 
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NOUS, MORTS? MAIS NON! re plus forte en Nouvelle-Angle-terre, poursuit M. Veltman. De 
plus, les taux d'abandon sont 
•également très considérables• 
puisqu'ils osclUent entre so et 80 
pour cent lorsque l'on dent comp-
te de tous les groupes d'Ages. 
Le grand journal montréalais, "La Presse," publiait un 
articles des plus intéressants, le 20 mars dernier. En 
effet, d 'apès ce grand quotidien, les Franco-Américains 
sont, comme les dinosaures d'antan, disparus de la face 
de la terre. Nombreux sont les Franco-Américains qui se 
pensent · maintenant au paradis, puisqu'ils se croient 
vivants mais les cousins d 'outre frontière les disent 




un fait accompli 
par GIiies PAQUIN 
de notre bureau d'Ottawa 
OTrAWA - Selon une .. enquête 
etrcctljF· pour le CO,!DP1'l du_gou-
vernement des États-Unis, près 
de 90 pour cent des Jeunes Franco-
américains ne parlent plus le 
français. 
Dans une analyse dé cette en-
quête. conduite en Nouvelle-An-
gleterre et en Louisiane à la de-
mande du National Centre for 
Education Statlstlcs, le profes-
1eur Calvin Veltman affirme qu'il 
1;1e testera bientôt plus de commu-
nauté de langue française 
.viable» chez nos votsdins du Sud. 
11La langue française disparait 
rapidement. non seulement com-
me langue maternelle;mats aussi 
c0mme langue seconde•, écrit M-. 
Veltman, •les Pranco-américalns 
ôe sauraient constituer un groupe 
tlngulst_ique viable». 
Hommages de 
L'auteur, qui a collaboré à cette 
recherche sur la situation démo-
graphiqûe des minorités franco-
pt,ones aux Etats-Unis, ens~lgae à 
runlverslté de l'lê:tat de New-York 
mals habite en ce moment à Mont-
Î'~al. li publiera en avril prochain 
ûn artlcle à ce propos dans le Ca· 
~Ier Québécois de démographie. 
Les données du recensement 
révèlent que 90 pour cent des jeu-
nès de U à 19 ans ne partent plus 
le français dans les régions étu-
diées. Chez les adultes de langue 
01atemelle française Agée de 25 à 
:Man.,, écrit-li, le taux d'angllclsa-
Uon est de plus de 95 pour cent. 
_ En Louisiane, où le Québec 
continue d'envoyer des ensei-
gnants, trois personnes de langue 
maternelle française sur quatre 
(74 pour cent) emploient principa-
lement l'anglais comme lang1,1e 
d'usage et l'angliclsatlon est enco-
ASSOCIATION CANADO-AMERICAINE 
L'aînée des sociétés fraternelles d'assurance-vie 
en Nouvel le-Angleterre 
Siège social: 
52, rue Concord, Manchester, New-Hampshire 03101 
Rosaire-A. Quel let 
secrétaire général 
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RECRUTEURS AU MAINE 
Gérant de district:_ Melvin-R. Lessar'd, Winslow 
Agents: Ronald Jean, Lewiston - Adrien LaMontagne, 
Auburn - Léonel L'Heureux, Auburn - Alfred Oakes, 
Norridgewock Percy Tardiff, Augusta Paul 
Pelletier, Watervi l le - Steven Helphand, Augusta 
Scott Adams, Chi na 
GROUPEMENTS ORGANISES DU MAI NE 
Lewiston: Cour Mart~I, Cercle d'Youville, Institut 
Jacques-Cartier - Biddeford: Cour Décary - Augusta: 
Cour Champlain Waterville: Cour Sainte-Jeanne 
d'Arc. 
Selon le pro(esseur américain. 
I' angllclsatlon maulve des jew,es 
adultes est 1emblables l celle que 
l'on observe chez les mtnorltis 
francophones du Canada , (l l'n-
cepllon des Acadiens) elle lalase 
r:~:,:r.~~:::'i~~:.1::~ ::; 
brève échéance. Cela est manifes-
te en Louisiane, ajoute rétude, 
puisque les chiffres montrent 
•que le françaia, l la foia ·en tant 
que langue d'usage principale 
qu'en tant que langue 1econde 
souvent parlée. est l toute fin uU~ 
le disparu chez 1H Loulslanala de 
moins de 20 ans•. 
•Les résullala de cette enq~le 
Incitent à uae profoode réllexlon 
en parllculler de la part de ceul< 
qui élabllssent IH polltlques gou-
vernementales, de conclure M. 
Veltman. La preuve est mainte-
nant laite que cbn les lrancoeho-
nlH vtelllwaatea au sud du Qué-
~~~~~n~::i.;.:•:,:~': 
~!p1f:~~':te:i:nc:;::e~=~~:: 
de. Les Franc0-am,rlcalns ne 
sauraient constituer un 1rouP,_e 
linguistique viable, suaceptlble de 
sympathiser avec les asplraUona 
nationales du Qlœbec•. , 
.SI, en partlculler, la survie du 
français en Loul1Jane Jusqu'au 
vingtième siècle témoignait d'une 
intervention divine dans les affal-
rea de l'humanité, la Dlvlnlt6 
semble avoir, en notre atècle, per-
.:lu de son Intérêt,• écrit-li. 
UN-.PETIT EFJORTI 
!'. "'ENERGY' CRIS. I.S· . ., .•. ] "ASSISTANCE"PROGRAM' 
. ., ASSISTANCE'"'AVEC . 
··0°ENERGIE''POUR''VOUS 
2911SBON sr LEWISTOI 
786•4281 . • •m 
.TASK FORCE 
ON HUMAN NEEDS 
L'enseigne est située à 
l'angle des rues Lincoln et 
Main. Son message en fran-
çais manifeste de bonnes 
intentions, mais il serait 
possible de faire mieux. Les 
services publiques se doi-
vent d'afficher dans un 
français que les gens peu-
vent comprendre. Un petit 
effort, de ~râce ! 
STECKINO'S 
rutaurant 
10l ...... lllwl,IAwlston,MalN1M4111 
NOUS SERVIRONS 
LES REP~E PAQUES 
A PARTIR DE 11 HRES 30 




Les promoteurs de la cul-
ture franco-américaine pour 
le Maine se réuniront le 25 
avril dans la capitale pour 
discuter de la coopération 
et de l'assistance gouver-
nementale, lors d'une con-
férence organisée par la 
Commission législative des 
affaires canadiennes. Le di-
recteur de ce bureau légis-
latif, M. Donat-8. Boisvert, 
annonce qu'une vingtaine 
d • animateurs communautai-
res, venant de diverses ré-
gions francophones de l' é-
tat, seront présents. Pen-
dant la première partie de 
la conférence, ces gens au-
ront l'occasion de décrire 
aux autres participants les 
projets qu'ils se proposent 
d'entreprendre en 1980. 
La deuxième partie de la 
conférence sera consacrée 
au rôle qu'entendent jouer 
les agences gouvernemen-
tales des Etats-Unis, de la 
France, du Canada et du 
Québec dans les acttvités 
qui figurent ail calendrier 
franco-américain de 1980. 
PROVIDENCE 
Le gouverneur du Rho-
de-Island, M. J .-Joseph 
Garrahy signait, en début 
d'année, une proclamation 
qui fait de la période al-
lant de janvier 1980 à octo-
bre 1981, l'année des Fran-
çais au Rhode-Island. 
Cette proclamation commé-
more le bicentenaire du dé-
barquement du Général Ro-
chambeau et de ses troupes 
à Newport, Rhode-Island, le 
10 juillet 1780. P-iusieurs 
activités culturelles et édu-
catives marqueront "l'année 
des Français" et en feront 




Les· Services culturels de 
l' Ambassade de France or-
ganisent, cette année enco-
re, un stage pédagogique de 
quatre semaines à l'Univer-
sité de Dijon pour un groy-
pe de quinze franco-améri-
cains qui enseignent le 
français. 
Les candidats seront prin-
cipalement des enseignants 
engagés dans des program-
mes bilingues (Title Vil); 
cependant des personnes qui 
ne so,rt pas engagées par 
ces progr:ammes bilingues 
pourront également soumet-
tre leur candidature. 
Quinze candidats et trois 
suppléants seront choisis. 
Les jeunes enseignants de 
français au niveau secon-
dai r e (public ou privé) de 
moins de quarante-cinq ans, 
qui n 1 ont pas eu l'occasion 
(CRIEUR: suite à la page 5) 
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l'unité 
VOLUME 4, NUMERO 1 PRINTEMPS 1980 
C. P. 857, LEWISTON, MAINE 04240 
Publié quatre fois l'an par le Comité de 
régie du journal, l'unité, et tiré à 6,000 
exemplaires pour distribution à travers 
le Maine et les Etats avoisinants. 
LE ~ DE REGIE 
1 rène-Y. Boisvert Donat-B. Boisvert 
Roméo-T. Boisvert Richard R. Charette 
Robert-L. Couturier 
François-M. Drouin, o. p. 
Rosaire Gui lmette, o. p. 
-i_'uNrr~ REVIENT 
Nous souhaitons que personne ne soit sur-
pris de r:evoir paraître l'unité. En décembre 
1979, l'exécutif de l 'Unite Fr:anco-Américaine 
s'était vu dans l'obligation de suspendre la 
publ icatioh" du journal. Toutefois, avec I 'ar-
rivée du- printjjmps, l 1unité paraît de nou-
veau. Sa tenue est nouvel le et nous souhai-
tons qu'elle vous plaise. Avec les prcx:hains 
nJl'néros, nous sommes certains qÙ'el le s'amé-
liorera. 
Nous devons un "merci" tout spécial à tous 
ceux qui ont collaboré à publier ce journal 
au cours des six dernières années. Mainte-
nant, à vous de l'apprécier et, surtout, de 
l I appuyer. 
IL FAUT DU FRANCAIS 
DANS LES ECOLES 
En 1978, sous l'égide de l 'Unité Fran-
co-Américaine, un comité était formé pour 
étudier I a possibi I ité d'étendre l'enseigne:-
ment du français au-delà des années cinq et 
six au niveau élémentaire dans nos écoles 
publiqu~s. Ce comité, présidé par l'infati-
gable président de l 'Unité Franco-Américaine, 
M. Richard Charette, et après dés mois de 
délibérations, d'assemblées publiques et 
l'appui des parents, recommandait à la 
commission scolaire de Lewiston d'étendre le 
programme de français aux troisième et 
quatrième années. La commission scolaire, 
après plusieurs assemblées, décidait d'ajou-
ter un cours de français en quatrième. 
C'était quelque chose, mais cela ne répondait 
pas aux espoirs de ceux qui sont convaincus 
que, si l'élève doit recevoir une base solide 
en français, i I faut absolument que le 
programme débute dès la première année de 
classe pour se poursuivre jusqu'en douzième. 
En février dernier, nous étions assommés 
par la possibilité que le programme d'ensei-
gnement de français soit complètement enlevé 
du cours élémentaire et diminué à J 1école 
Secondaire. P.,purquoi? On nous a dit que 
c 1était une question d 1économie. Ce n'est que 
de la fausse économie que d'enlever à 
l'étudiant une richesse, une connaissance 
semblable. 
Quoi faire? Accepter la décision du comité 
scolaire comme étant logiqûe et finale? La 
réponse se fait entendre clairement: NON! 
C'est pourquoi 11 Unité Franco-Américaine, 
depuis quelques semaines, fait des démarches 
afin d'établir un programme bi I ingue dans 
nos écoles publiques, programme subventionné 
par le gouvernement fédéral. L 'Unité se 
mérite l'appui des Franco-Américains et aussi 
de tous les parents d'enfants d'âge scolaire. 
L 'Unité ne tâchera pas avant de réaliser ce 
projet qui, pour nous, s'impose si nous 
voulons l'épanouissement de notre héritage 
français. A vous d'appuyer et d'encourager 
ces effortS non pas pour quêter un pri v i I ège, 
mais plutôt pour revendiquer un droit. 
PERE F.-M. DROUIN, O.P., $.T.D. 
LE CHRIST RESSUSCITE 
EST NOTRE VIE 
En devenant 1 'un des nôtres 
dans le sein de Marie, le Fils de 
Dieu fait homme a été constitué 
médiateur, grand Prêtre de la 
nouvelle alliance pour réconci-
lier les fils et les filles du 
premier Adam avec le Père et les 
uns avec les autres. C'est !'Es-
prit Saint, qui en couvrant de 
son Ombre la vierge de Nazareth, 
a consacré Jésus comme notre 
grand Prêtre et a fait jaillir 
dans son coeur de chair la 
plénitude de sa grâce et de ses 
dons pour cette oeuvre de récon-
ciliation ou retour en amour. 
C'est ce même Esprit d'amour qui 
a poussé Jésus à se I ai sser 
clouer à la Croix rédemptrice--ce 
faisant obéissant jusqu'à la mort 
en nous donnant la oreuve su-
prême de son amour. 
Saint Paul nous rappel le que 
notre grand Prêtre par ses souf-
frances &t sa mort nous a arr3.-
chés à l'esclavage du péché et 
de Satan; mais c'est par sa 
résurrection seulement qu' i I nous 
a justifiés, sanctifiés; a fait de 
nous les enfants de Dieu, habités 
par Son Esprit et héritiers de 
son royaume. 
La- Résurre_ction de Jésus est 
pour lui une seconde naissance, 
mais cette fois dans une chair 
glori~use, spirituel te, toute im-
prégnle de I 'Esprit Saint pour le 
faire""jai 11 ir dans le coeur de ses 
fidèles et dans son Eglise où 11 
continue son oeuvre rédemptrice. 
Pâques c'est le Père qui agrée, 
qui ratifie et accepte l'offrande 
de son Fi I s et envoie encore son 
Esprit pour I 'arracher au pou-
voir de la mort e-t le constituer 
prêtre de puissance rayonnan-
te--le premier né d'entre les 
morts--roi et Seigneur. En ré-
compense pour le don de soi le 
Christ reçoit le nom qui est 
au-dessus de tout nom, le seul 
nom qui puisse justifier et sanc-
tifier. Pâques c'est le Père qui 
exalte son Fils et le place à sa 
ROBERT-L. COUTURIER 
droite sur le trône de grâce d'où 
il attire à lui tous les coeurs. 
Mais ce trône de grâce--où le 
Christ continue à intercéder pour 
nous--n'est pas simplement dans 
les cieux i I est aussi au coeur 
même de so,... peuple--dans l'as-
semblée Euchari sti que--le sacri-
fice de la Messe--source et som-
met de toute vie chrétienne, 
mémorial de la mort et de la 
Résurrection •.• de Jésus--le Ren-
dez-vous du peuple sacerdota I du 
Christ--sa nation sainte, où le 
Christ, avec toute son Eglise, 
offre au Père un sacrifice de 
louange, purifie ce peuple par le 
do'n de l'Esprit et fait flamber 
dàns son coeur ta flamme ardente 
de la charité pour Dieu et la 
communauté chrétienne. 
On nous demande souvent au-
jourd'hui: 11 Est-ce péché de man-
quer la messe? 11 Si la messe, 
comme l'enseigne le concile du 
Vatican, est le sommet et la 
source de toute vie chrétienne, 
quiconq1,.Je habituellement et déli-
bérément ferme l'oreille a l'invi-
te du Set-gnl!ur--"Faites ceci en 
mémoire de moi 11--et perd contact 
avec la source de toute vie 
chrétienne, son omission équi-
vaut à un suicide spirituel. •Un 
grand chrétien disait que l'on 
devrait mettre deux inscriptions 
au frontispice de nos églises, 
l I une à l'extérieur pour ceux 
qui y rentrent et l'autre à 
l I intérieur pour ceux qui en 
sortent. La première: "Vous qui 
souffrez venez à moi et je vous 
soulagerai." L'autre: "Si à l'au-
tel du Seigneur vous n'avez pas 
reçu le pardon de toutes vos 
fautes, ne blamez d'autres que 
vous-mêmes. 11 
En ce jour de Pâques prions le 
Christ, grand Prêtre de puis-
sance rayonnante, d'envoyer son 
Esprit dans nos coeurs pour y 
faire flamber l'amour. Joyeuses 
Pâques. 
LE RECENSEMENT: UN ZERO 
J I admire le professeur Madelei-
ne Giguère de la faculté des 
sciences sociales de 1 'Université 
du Sud du Maine pour ses efforts 
afin que le recensement fédéral 
de 1980 compte, avec exactitude, 
le nombre de Franco-Américains 
au pays. 
Malheureusement, j'ai I' im-
pression que nombre de Fran-
co-Américains n'ont pas écouté 
les propos du professeur Giguè-
re, ce qui pourrait nous coûter 
cher! De nombreux Franco-Anléri-
cains ont rempli et expédié le 
formulaire du recensement immé-
diatement sur réception. Certains 
m'ont dit avoir bien vu la 
question sur l'origine ethnique, 
avec ses petits carrés à coté des 
mots 11Mexicain-Américain,'1 ''Amé-
rindien," etc.; màis "Franco-A-
méricain" et "Français" n'y fi-
guraient pas. Alors, plutôt que 
de cocher la boîte "autre" et 
d 1 écrire le mot "Français," ils 
sont simplement passés à la 
question suivante. 
Le recensement de 1980 vaudra 
probab femen t très peu--même 
rien--pour les Franco-Américains 
car nous y figurerons beaucoup 
moins nombreux qu'en réa I i té. 
Puisque le gouvernement fédéral 
se base sur le recensement pour 
octroyer ses fonds et ses pro-
grammes d'aide, nous ne rece-
vrons pas ce qui nous revient! 
Hélas! ce n'est rien de nou-
veau! Mais, il faudra dix ans 
pour fa ire une correction. Et 
tout cela en dépit des vaillants 
et courageux efforts du profes-
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JEAN-ROBERT MAHEU: MON POINT DE VUE 
LE QUEBEC DECIDE 
SON AVENIR 
Au dé but du mo i s de c h é commun", p ou r r ait, 
mars , le s a bonnées du câble dit-on, as su re r l a survie du 
ont pu s u iv r e , s ur le pe tit Canada comme enti té . 
écran, les débats à 1' As-
se mblée nationale du Québec 
sur la question référendai-
re . Ce futur référendum 
consultatif qui aura l_ieu au 
Québec, fin mai début juin, 
pourrait à courte ou longue 
échéance, modifier considé-
rablement le Canada. 
La que stion réfé rendaire 
demande au peuple l' autori-
sation de négocier avec Ot-
tawa et donne à la popula-
tion l'assurance qu'aucun 
changement ne sera fait 
sans qu'elle soit consultée 
à nouveau. A la finesse 
d'une telle question: qui 
peut logiquement hé s ite r ? 
Est-ce que les Québecois et 
-Québecoises appuieront leur 
gouvernement? C 'est d'ail~ 
leurs ce qui semble offus-
•quer les forces fédéralistes 
Politiquement, le Canada 
e st de plus en plus frac-
tionné en deux camps; les 
libéraux francophones et les 
consèrvateurs anglpphones: 
la dër"nière éleCtion fécférale 
a concrétisé la s ituation 
pu_isque le Parti Libéral <_i. 
fatt un second balayage a 
99% dans le Québec et s'est 
même imposé dans tous les 
autres bastions francopho-
du Parti Libéral que dirige 
Monsieur Claude Ryan. An-
cièn rédacteur au journal 
"Le Devoir," M. Ryan est un 
intellectuel qui en est à ses 
pl"emières armes politiques 
mais qui, dit-on, s'est vite 
adapté aux circonstances. 
Devant un colosse politique 
et orateur professionnel 
comme le Premier Ministre 
québecois Monsieur René Le-
vesque, il est difficile de 
s'imposer. Malgré leur a-
version pour tout change-
ment drastique, M. Ryan et 
son équipe défendent bien 
la thèse du "fédéralisme re-
nouvelé" et expriment des 
propos très convaincants, 
surtout au point de vue 
économique. Pour les na-
tions comme pour les indivi-
dus, il est certain que si 
l'on veut posséder son chez-
-soi, il faut faire quelques 
sacrifices. Le Parti Libéral, 
qui au cours de sa longue 
histoire, a déjà formé des 
gouvernements provinciaux 
québecois à tendances auto-
nomistes, se dit en faveur 
de l'égalité des peuple s e t 
de la décentralisation des 
nes canadiens. 
Afin d'enrayer la minori-
sation progressive des fran-
cophones au Canada, le 
Parti Québecois, qui gou-
verne actuellement la pro-
vince de Québec, à préparé, 
après sa formation il y a 
quinze ans, un programme 
d'innovations politiques 
ayant pour but l'autonomie 
du Québec. Selon ses au-
teurs, ce programme offri-
rait aux Québecois l 'occa-
sion de s'affirmer sur le 
plan national et internatio-
nal tout en leur restaurant 
une patrie au 
na tien moderne. 
sein d'une 
Par l'entremise de ce ré-
férendum, le Gouvernement 
du Québec demande l'appui 
moral et le support de la 
population, afin de con-
vaincre le reste du Canada, 
Je la nécess ité de r éaliser 
•me nouvelle entente consti-
tutionne l le , basée sur l ' é-
galité d es deux peuple s 
fondateur s de l a Con fédé ra-
tion can a dienne . Un peu p le 
minorita ire peut diffic i le-
ment parve nir a l' égali t é 
sa n s l a souvera ineté , avec 
a ssociation économique , mo-
né tai re e t douaniè r e. Ce tte 
nouvelle un i on , ge :ire "m a r-
(M I NOR IT E: s ui te de p. 1) 
lèges spéciaux en éducation 
ou autremen t. "Je ne suis 
pas d ' accord pour di r e 
qu ' ils son t u ne minorité ," 
d i sait Mon s ieu r Arma nd Le-
May , éc hevin de la v il le de 
Lowe! I. 1 I semble que cer-
taines person nes de cette 
municipalité sont à organi-
ser une campagne pour a -
mender la loi afin de biffer 
les Franco-Américains de la 
section se rapportant 
groupes minoritaires . 
aux 
pouvoirs . 
Pour l e s Franco-Améri-
c ains, il est r éconfor ta nt d e 
con s ta ter qu e le Québec a 
une r e l è ve prog r ess ive , car 
il se mb le q ue ce son t s u r -
tou t les jeu nes qu i sont 
p rêts à opte r pou r 1 ' o ption 
sou ve r a in iste . Dé taché de 
l ' influence ph ilosoph i que 
canadienne-frança i se du 
d ix-neuvième s iècle , l ' agri-
culturisme, l' anti-étatisme 
e t le messian isme, la jeu ne 
génération québecoise, n ' ac-
cep te plu s le s tatu que q u i 
semble restre indre son aspi-
r at ion socio-culturelle et 
commerciale. Aussi long-
t e mps que la jeunesse du 
Québec ne sera pas indiffé-
rente à son avenir ethni-
que, il y aura de l'espoir 
pour la survie de la fran-
.:ophonie nord-américaine. 
LE BLOC ~ 
NSCRrT EDFŒ HSTOROE 
Le " Bloc dominicain," s i s 
à l ' angle des rues Li ncoln 
e t Chestnu t à Lew i s ton, es t 
c lassé parmi les mo nument s 
h istoriques d epuis le 15 
j a nv ie r dern ie r, da te à la-
quelle il a é té in sc rit au 
Regist re national. Comme ncé 
le 18 juin 1882, ce bâtiment 
d e qua tre é tage s fut ach evé 
le 8 j anvier 1883, e t l' ou-
v erture officielle eut lieu le 
27 février. 
(CRIEUR : suite de la page 3) 
jusqu'ici de fa ire un séjour 
en France recevront priori-
té. 
MANCHESTER 
M. Louis- I s r ae l Martel 
v i en t d'ê t r e réél u p r ésident 
d es commi ss ions d'échanges 
c u l turel s de s s ix é tats de la 
Nouvell.,..Angleterre. Mlle 
Christine Dam, originaire de 
Lewiston et professeur de 
français dans la région de 
Manchester, remplira les 
fonction s de secrétaire de 
cet organisme-parapluie . 
Les Pè res Dominicains, 
arrivés à Lewiston e n sep-
tembre 1881, ont entrepris 
la construction de ce grand 
bâtiment afin d'y loger une 
école pour les enfants des 
famille s c anadiennes. Les 
journaux américains de l' é-
poque l'appelaient le "City 
Hall" des Canadiens, le "so-
cial and political nerve 
center of the French Catho-
lic population." 
Depuis 1971, 1' édifice 
presque centenaire esL la 
propriété de Pine Tree War-
riors Inc. et est connu 
maintenant sous le nom de 
"Royal A. Billings Memorial 
Building." 
(DOCTORATS: suite de p. 1) 
loquin, première vice-prési-
dente de la Fédération fémi-
nine franco-américaine et 
rédactrice de son Bulletin, 
a aussi été honorée d'un 
doctorat. 
Enfin, les administrateurs 
du Collège de l' Asssomption 
rendaient honneur à Mon-
sieur Gérald Robert, prési-
dent de l'Association Cana-
do-Américaine, ainsi qu'à 
Monsieur Edgar Martel, pré-
sident de 1' Union Saint--
Jean-Baptiste. 
L'on remarquait lors de la 
cérémonie de remise des 
grades que l'Association 
Canado-Américaine est res-
ponsable pour la construc-
tion de la Chapelle du 
Saint-Esprit au Collège, 
tandis que ! 'Union Saint--
Jean-Baptiste a payé pour 
la construction de la Mai son 
Française où est logé l' In-
s titut français. 
Nous imprimon s tout. .. 
excepté de l' a rge nt! 
E t , nou s louon s une sa t le 
pour noces , réception s 
e t soi r ées . 
240 , r ~~J3artlett 
Lewis ton, Mai ne 04240 
Télépho ne 782-3919 
IMPRESS ION* SERI GRAP HIE 
OFFSE T 
Ce t hiver deux représen-
tants des commissions d 'é-
changes, M. Martel et M. 
Paul Gingras du Connecti-
cut, se sont entretenus avec 
les dirigeants du Conseil de 
la culture de 1' Estrie à 
Sherbrooke, afin de faciliter 
les échanges entre cette ré-
gion du Québec et la Nou-
vel le-Angleterre. . 
QUEBEC 
Il se peut qu'avant long-
temps, l'homme québécois ne 
soit plus roi de son foyer. 
Avec l'adoption de la loi 
89, les époux québécois de-
viendraient égaux entre-eux 
et devant la loi, de sorte 
que le dernier mot dans 
leurs chicanes domestiques 
appartiendrait non pas aux 
époux, mais aux tribunaux. 
Cette loi permettrait éga-
lement à la femme mariée de 
se servir de son nom de 
fille-qui est d'ailleurs son 
nom légal en matière de 
droits civils. De plus, les 
adultes québécois auraient 
le choix de vivre en couple 
ou de se marier, les deux 
états étant maintenant offi-
ciellement reconnus par le 
gouvernement. 
Ces réformes et d'autres 
font partie de la révision 
proposée au code civil du 
Québec adopté.en 1866. 
MONCTON 
Afin de resserrer les liens 
entre les Québécois et les 
Acadiens, le gouvernement 
du Québec, par l'entremise 
de son Ministre des Affaires 
intergouvernementales, M. 
Claude Morin, a établi une 
Maison du Québec, logée à 
la Pl ace l ' Assomption dans 
le centre-ville de Moncton. 
La d irec tion de ce nou-
veau bureau a é té confiée à 
M. Cha rles-Henri Du bé qui 
é t a it l' édite u r officiel du 
Qué bec . 
Le gouvern e ment d u Qué-
bec multiplie ses relations 
interp rov inciales. Une autre 
Maiso r.1 du Québec ouv r ira 
ses portes , sous peu , à 
Edmon ton, la capita l e d e 
l ' Albert a I une p r ovince 
r ic he en pétrole. 
* 
PA RI S 
" Les troi s de r niers cha-
grins du général de Gaul-
le," u ne étude faite par les 
journalistes français Pieçre 
(CRlEUR: s u ite à l a page 7) 
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EN 1980, "LE MESSAGER" AURAIT 100 ANS 
1 Cette année marque le centenaire de la fondation du 
•journal "Le Messager". Dans ce numéro de l'unité, .nous 
présentons des extraits des deuxième et troisieme numéros 
du "Messager" publiés en ITlars et avril 1880. Nous allons 
continuer, dans chaque numéro de 1980, à vous présenter 
des passages tirés du Journal qui toucheront un peu 
l'histoire de ceux qui nous ont précédés ici à Lewis ton. 
nous ménagent pas certains 
journalistes du Canada, fait 
une peinture trop brûlante 
du sort qui attend l'émigré 
de ce coté-ci des lignes. 
Parmi les nouvelles, l'on 
pouvait lire, en avril 1880: 
Le salaire du Rév. John 
Hall, ministre Presbytérien 
de la cinquième avenue, a 
été augmenté de 10 à 15 
milles dollars par année. 
Qu ' en disent les gens qui 
prétendent que la religion 
catholique coûte cher et que 
nos prêtres sont trop gras-
sement payés? 
Notez que dans. le temps, la première page du journal ne 
contenait que des récla.Jlles et le feuilleton. Les nouvelles 
paraissaient sur les pages suivantes. 
Votèi donc l'éditorial qui un peu de travail et un ·r· ~-,: ME' SSAGER,,. ,. 
paraissait dans "Le Messa- morceau de pain et qu'on ~~ ~ 
ger" au mois.d'avril 1880. verse des larmes sur ces ~G-::i:ON ~ ~ .... -r::i:ON..6..%....T:dc. 
Emigration pauvres jeunes filles qui '""· ,. ··- --·· JÔÎÎRNAL BEBDOilADAIRE ·--:= • ..::.. . .:. .. .::--
par J. O. Montmarquet viennent ici perdre leur foi ~- ~-=-- .. :- · ~--:.. .... .,..-u,•"" 
Presque toute la presse du et leur honneur; enfin tan- ·- -_;:.:..."":'..z._C:::: ·- ___ ,___ -~~ ... ~ ... ,=.,-=.:,-~ 
Canada, comme celle des dis qu'au pays (Canada) on _____ , LaWima.--..,-•••~---





jr~e~;l:a:~:ps~e-~i:n:~tlu;r::e; ~-_ii_-;_ ~--- ~ ~~~~~ •-~~i ;~~ 
soucis de notre avenir corn- _ _ ~ ..... ,: .... - -... }' ·:··.· .. - .. ·-.; 
me nation. la plus étonnante du sort ~--......-
Cependant, il est de notre des canadiens émigrés et• ::-=:. -· 
devoir. croyons-nous, d 'é- inviter, par le ton de ses ~'..=:"::.:..--:--:-: ...... , _:;..-
lever la voix contre quel- artictes, nos compatriotes à =·; :::=.::--.:::..:.·..: ::-...::: - -• 
ques exagérations dans les- venir partager notre exil et :-.::::..:...-;':".-=::'::: ~: 
lfl~::;~: 
11:~··;: ··.::= 
?' -.:.-=~-.::::- . 
quelles sont tombés certains notre- pauvreté. _;.;..,!."':.- : ·::·.:..:... 
de nos confrères. Tandis Nous croyons donc devoir . _ . _:, 
~;;;..:.::.. .::.F==i::-=::. 
~~~-~ -~= 
que des journaux du Canada protester contre de telles :::.--:.-::;.~.:;. , ·., .. ,.1 , ·- .·, .. - -::-.:;.-:·· 
se plaisent à peindre notre e)fagéra~ions et r;;._•ttre,, nos ~LANURES ~~~~-~~: ... .... ,.... ;..... ~~l'Ëc-= 
position aux Etats-Unis sous compatriotes en garde contre ____ ....... ,_ ?~".'~-=- ··. ~.- ;---·- ·--
les couleurs les plus som- ces écrits qui sont de na- ~:'::' :"% •.. '= ' . -•E. S. I;' A.U L aï CO.•- ,L,' · 
bres et les plus "humili- tu~e a tromper leur bonne ~:;··:.:.~· :~.;. .. .. .. fl llfl' llfUJfüUStDD1I .. •oocm•Mn "'I . 
antes, tandis qu'au pays foi. ·~"-"";:':~.:.:.;_:·::·-
(Canada) on capitalise sur Oui, compatriotes du ,--.d- -'="'' · 
le sort de ces pauvres corn-. nada méfiez-vous surtout 
patriotes qui sont obligés de c'ette presse qui, sou's 
de se trainer aux · prétexte de défendre 
des américains pour des attaques 
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À ÉCOUTER LE PLUS 
ANCIEN PROGRAMME 
DE LANGUE FRANÇAISE 
DU MAINE, 
"LA REVUE FRANCAISE" 
ANIMÉE PAR Bos COUTURE 
DIMANCHE MATIN 
8 HRES À 10 HRES 
OFFREZ-VOUS UNE CARRIERE DE CHOIX! 
... Vous pourrez vous impliquer économiquement 
et socialement dans votre milieu 
... Vous serez rémunérés à la mesure de votre 
travai 1 
1 ••• Vous aurez un avenir enrichissant et 
des chances d'avancement 
VOUS OEVEZ 
. .. avoir complété vos études secondaires ou 
l'équivalent 
..... posséder des qualité de dynamisme, de stabilité 
et d'autonomie. ~
Pour obtenir une entrevue, 
sans obi iga tion de votre part, 
adressez-vous à M. RICHARD BOUCHER Y," c ~ 
Gérant des ventes, ~ >."- ;:_ 
C. P. 4516, ~ 
Manchester, N.-H. 
Tél. 603/668-2856 L-■ ~BANS 
CDDPVII! 
LAC 
Je m'en souvie 
jours, et pourtar 
seulement huit a 
le vendredi apr 
vant le dimanch 
meaux, c'était le 
vacances scolair 
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LA CABANE A SUCRE 
Je m'en souviendrai tou-
jours, et pourtant j'avais 
seulement huit ans. C'éta·it 
le vendredi aprè;;-:-midi a-
vant le dimanche des Ra-
meaux, c'était le début des 
vacances scolaires de P â-
ques et c'était encore ca-
rême! 
Mon f~èr_;. .aine,_ qui ayait 
onze ans, et moi .. étlori.s erl 
GRANT'S 
CLOTHING 







train de nettoyer le trot-
toir. Nous avions eu un 
hiver très dur et il nous 
semblait que la voirie avait 
jeté autant de sable sur le 
trottoir que nous avions eu 
de neige. Avec nos balais, 
nous faisions tant de pous-
sière et de tapage qu~, tout 
à coup, sans l'avoir yu ou 
entendu, Pépère apparut 




215, rue Pine 
Lewiston, Maine 
"Nous nous spéci a I i sons 
dans les programmes 
d'assurances 










vous invite à déjeuner le midi 
SOUPE ET SANDWICH 
-vous mangez dans une demi-heure-
COMPTOIR- DE SALADE 
-plus de 35 légumes - disponible avec chaque repas-
COCOUETELS GEANTS $1,39 
-avec repas-
10% D'ESCOMPTE 
-aux citoyens d'âge d'or-
-en présentant cette annonce-
L'UNITE 7 
printemps 1980 
(UNITE: suite de la page 1) (CRIEUR: suite de la page 5) 
faut nécessairement que ses 
lecteurs prennent une part 
active dans sa publication. 
Le Comité de régie deman-
de aux lecteurs de faire 
parvenir leurs lettres d 'o-
pinions à l'unité sans se 
gêner; le journal se fera un 
plaisir de publier les opi-
nions de ses lecteurs. Et, 
de plus, il demande à ses 
lecteurs de s 'abonner--et 
d'abonner leurs amis--en se 
servant du formulaire qui 
paraît à la dernière page. 
Les abonnés recevront l' uni-
té par le courrier, 7ëur 
eîiminant donc le problème 
de chercher un exemplaire. 
Avec la coopération de ses 
lecteurs--que nous ne dou-
tons pas dans le climat 
actuel de dynamisme en 
Franco-Américanie--ce jour-
nal servira longtemps la 
population francophone, non 
seulement Qu Maine, mais de 
la Nouvelle-Angleterre. 
En Nouvelle-Angleterre, il 
y a de la place pour de 
nombreuses publications 
francophones. l'unité ne 
veut en remplaëëra"ücune, 
mais plutôt remplir une la-
cune. Chaque publication a 
une contribution à faire à 
la yie française; quelle 
qu'elle soit, d'où qu'elle 
viennne, elle mérite d'être 
appréciée, appuyée et en-
couragée. 
* Nettoyage à sec 
* Restauration de suède 
et de cuir 
* Conservation 
par le froid 
Service à domicile 






et Anne Rouanet vient de 
paraître à Paris. 11 semble 
qu'un des "derniers cha-
grins" de l'ancien président 
de la République française, 
fut son célèbre "Vive le 
Québec libre" prononcé lors 
de sa visite à Montréal 
pendant 11 été 1967, 
Armés d'une forte docu-
mentation, les auteurs sou-
tiennent que ce cri qui a 
été reçu de façon si enthou-
siaste au Québec et qui a 
~ étonné le monde diplomati-
que, était moins le senti-
ment d'un coeur ému qu'une 
obligation historique prémé-
ditée. 
Certes, ~e Gaulle a choi-
si, sur place, le moment 
propice de s'exprimer, mais 
le message avait été pré-
paré bien à l'avance. Ce 
grand personnage voyait 
dans sa visite au Québec 
l'occasion de· réparer en 
quelque sorte ce qu'il con-
s-idéra it comine "la lâcheté 




Par une forte majorité, 
les suisses ont rejeté une 
question référendaire por-
tant sur la séparation de 
l'église et de l'état. Les 
non-croyants et les repré-
sentants des minorités con-
fessionnelles qui propo-
saient de mettre fin à la 
relation traditionnelle entre 
l'état et les églises protes-
tantes et catholique romai-
ne, n'ont remporté la vic-
toire dans aucun canton. 
Certains cantons de la 
Suisse ont un régime d 'é-
glise _nationale, tandis que 
d'autres favorisent les sec-
tes principales, donnant à 
ces dernières le privilège· 
de percevoir des impôts ec-
clésiastiques. . 
BELGIQUE 
La région flamande des 
Fourons dont la majorité de 
la population est franco-
phone, demeure au centre 
des contestations entre fla-
mands et francophones. La 
minorité flamande .s'en 
prend aux Fouronais fran-
cophones qui désirent se 
rattacher au district admi-
nistratif de Wallonie où la 
langue officielle est le 





Une première à Ciné-Soir! 
Au postç de télévision 
CKSH-TV (canal 9) revient 
l'honneur douteux d'être le 
premier poste de télévision 
du Québec à être poursuivi 
devant les tribunaux pour 
corromption des moeurs. 
L'émission Ciné-Soir qui 
est reconnue pour son choix 
de films érotiques, aurait 
travèrsé la ligne invisible 
entre divertissement pour 
(CRIEUR: suite à la page 9) 
8 L'UNITE 
printemps 1980 ============================================== 
DANS NOS ECOLES 
DU THEATRE A ST-DOMINIQUE 
'LE TEMPS DES LILAS' 
LES 12 ET 13 AVRIL 
Les élèves du département aux éclats; elle est même 
de français de l'école se- parfois affreusement triste. 
con da ire Saint-Dominique de Cependant, il s'agit d'une 
Lewis ton présenteront la cé- pièce très à-jour, examinant 
, .. 
Les étudiants qui joueront les principaux rôles dans "Le 
temps des lilas" sont Suzanne Prou lx, Sonia PE!tlletier, 
Terri Moore et Claire Charest; à la deuxième rangée, 
Brian Robitaille, Bruno Pelletier, Paul Gervais et Gary 
Rousseau. 
lèbre pièce canadien- les problèmes d' aujourd '-
ne- française,. "Le temps des hui. Un vieux couple voient 
lilas," les 12 et 13 avril. leur maison condamnée à la 
La pij,ce de Marcel Dubé est démolition par un projet 
montée par Soeur Solange d'urbanisme. Ils y résistent 
Bernier avec l'équipe de car ils ne veulent pas a-
son département de français bandonner leur bonheur, 
dans la grande salle de leurs souvenirs d'une vie 
l'école- Saint-Pierre, rue heureuse. DI autres person-
Blake. nages ajoutent aussi d'au-
-. La première présentation tres éléments à l'intrigue. 
aura lieu samedi soir, à Marcel Dubé a dit: "Le 
sept heures. Le dimanche temps des lilas est Je plus 
soir, à la même heure, il y beau de l'année. On met 
aura dégustation de vins et toute son espérance à l I at-
fromages en plus de la piè- tendre, mais il passe si 
ce d~ théâtre. Seuls les vite qu'on a peine à retenir 
adultes seront admis le di- son parfum." Soeur Solange 
manche soir, mais tout le ajoute: "Le sujet même de la 
monde est bienvenu· le same- pièce, c'est le temps des 
di soir. lilas, symbole du temps hu-
La comédie de Marcel Dubé main, ce temps toujours trop 
ne fera pas rire les gens court, qui passe trop vite 
Les plus belles 




311, rue Main, Lew is ton 
A EDWARD-LITTLE 
LE CERCLE FRANCAIS 
RECOIT DES VISITEURS 
Le Cercle français à l' é-
cole secondaire Edward Lit-
tle a été très actif penda'nt 
ces derniers mois. La parti-
cipation des membres a été 
excellente et tout le monde 
a su apprécier plusieurs 
projets. Avec l'aide de no-
tre av1seur, M. Jean Gas-
tonguay, nous améliorons 
nos connaissances de la cul-
ture française. 
L'événement principal a 
été un échange de visites 
avec l'école Bart de Québec. 
Nous avons passé une fin de 
semaine agréable avec ces 
jeunes filles. Les activités 
ont compris une soirée ~de 
quilles et un voyage -au 
parc d'Etat, Two Lights, à 
Cape Elizabeth. 
Deux conférenciers nous 
ont présenté des exposés 
intéressants. Soeur Solange 
Bernier, o.s.u., professeur 
à Saint-Dominique a raconté 
pour que nous puissions ap-
prendre à saisir le bon-
heur, a faire l' apprentissa-
ge de l'art de vivre." 
Pour la représentation du 
samedi soir, les bi Ilets sont 
.disponibles auprès des étu-
diants de l'école Saint-Do..,. 
minique aussi bien qu'à 
l'école; ils se vendent à 
raison de deux dollars pour 
adultes et de $1.50 pour 
étudiants. On les vendra 
également à la porte, le 
samedi soir. Pour ce qui est 
de la représentation du di-
manche soir, il faut réser-
ver à 1' avance et les billets 
sont de quatre dollars cha-
cun. 
Pour déjeuner, 
dîner et souper, 
ON EN FAIT FACILEMENT 
UNE HABITUDE! 
LITTLE JOE'S LUNCH 
Fêves au lard le samedi 
· Hot dogs 
Sandwiches au homard 
738, $abattus Lewi ston 
son voyage en France et M. 
Ronald Couturier de l'école 
seconda ire de Lewis ton a 
partagé ses expériences au 
Québec avec nous. Aussi des 
étudiantes de l'école secon-
daire de Lewiston sont ve-
nues jouer des jeux français 
avec nbus. A chaque rencon-
tre, nous servons un goûter 
français différent. 
Les étudiants attendent a-
vec impatience le voyage à 
Québec. Nous ferons une 
tournée de la v{eille Capita-
le et nous visiterons le 
sanctuaire de Sainte-Anne 
de Beaupré. 
Les membres du Cercle 
français sont remplis d'en-
thousiasme et sont très oc-
cupés avec les activités qui 
leur enseignent davantage 
la vie française. 
COTE 'S 
***** ALL STAR DAIRY VASTE CHOIX DE PRODU I TS , L .. IT I ERS DE QUALITE 
Pour I ivraison à dom ici le, 
signalez 784-1551 






DES AUTOS ET CMtCNS 1XXXE 
œ I..E.WISTO+-N.. 
RUE LISBON, LEWISTON 
TEL.: 783-9181 
EPARGNEZ JUSQU'A $130 
Votre ch.iix $499 
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(CABANE: suite de p. 7) encore beaucoup de neige. 
dans sa grosse Packard Elle était située à peu près 
noire. 
Quelle surprise! Il venait 
nous inviter à passer nos 
vacances chez lui. Nous é-
tions contents car même si 
ce n'était pas encore Pâ-
ques, cela voulait dire que 
le carême pour nous était 
fini ~p·our cette année: la 
messe quotidienne avant la 
classe~ le chemin de la 
croix chaque vendredi, les 
privations de tartes ... 
Après souper, on est par-
ti: Pépère, mon frèr~ et 
moi. Le voyage à sa ferme a 
duré une heure,. mais il me 
semblait être de cinq minu-
tes, car combien de fois 
avions-nous, piétons, la 
bonne fortune de filer sur 
la grande route assis der-
rière le chauffeur sur les 
deux Siège-s pliants, _e.t pour 
comblé•, tians unë Packara? 
Arrivés chez lui , nous 
nous sommes couchés de 
bonne heure. Le lendemain 
nous étions matinaux, la 
basse-cour ne bougeait même 
à un mille de la maison 
vers la montagne. La neige, 
maintenant grisâtre, montait 
à notre ceinture sans nos 
raquettes. A certains en-
droits, la neige couvrait la 
clôture séparant le clos des 
vaches et le verger. 
Le vieux chêne avec sa 
balançoire accrochée à sa 
branche paraissait étrange 
avec toute cette neige, mais 
la touffe de bouleaux se 
mélangeait avec le paysage. 
Plus l'on montait, plus les 
bouleaux blancs changeaient 
en bouleaux gris et à un 
moment donné, on voyait 
seulement des érables. C'é-
tait parmi ces érables que 
le grandpère de Pépère a-
vait bâti la cabane à su-
cre. 
.Elle mesurait peut-être 
quinze pieds par qllinze . 
Pas de fondation: elle repo-
sqit sur quatre grosses ro-
thes presque avalées par la 
terre. Le perron avait dis-
partt sous la neige . Pendant 
l'été on ne la voyait pas 
les feuilles l' entou-
pas quand nous prenions le 
petit déjeuner. Mémère· nous car 
a servi un repas de cultiva- raient, mais aujourd ' hui il 
teu r: oeufs, jambon , pommes n ' y avait pas u n seul petit 
de terre , rôties , lait, etc . .. bourgeon pour la cacher. 
C'était seulement après Je suis entré, pas trop 
que Memère se fut assurée hardi, le dernier après mon 
que nous étions chaudement frère. J'ai jeté un coup 
habillés, que nous sommes d'oeil autour de moi au cas 
partis vers la cabane à où je verrais des couleuvres 
sucre, en raquettes, car à car j'ai bien vu que le 
la campagne il y avait plancher n'était pas à la 
CELEBREZ BIEN PAQUES 
Obtenez vos corsages, vos lys de Paques 
et vos bouquets che z 
V al' s Flower Boutique 
Livra i son 





dernière mode. Je voyais le 
jour à travers les planches! 
C'est à ce moment là que 
j'ai aperçu qu'il n'y avait 
que deux lits. Nous étions 
trois! Je me vOyais coucher 
par terre, bloquant le che-
min à toutes sortes de bêtes 
et insectes qui étaient chez 
eux dans cette cabane. Je 
frissonais encore quand Pé-
père m'a rassuré en sou-
riant que lui coucherait sur 
le plancher. 
Une fois installés, Pépère 
est sorti nous montrer com-
ment entailler des érables . 
Il perçait un trou dans 
l'érable, puis enfonçait un 
chalumeau, et après il ac-
crochait une chaudière et 
dans moins d'une minute on 
entendait dégoutter la sève. 
Pour Pépère, c'était de la 
musique et pour nous, c ' é-
tait le commencement de 
l'appréciation de la nature. 
"Dans l'après-midi pendant 
que Pépère continuait à en-
tailler, nous faisions notre 
tournée avec une cuve sur 
un traineau . Une fois rq-
massée, on faisait bouillir 
l'eau jusqu'à ce qu'elle 
tourne en sirop. 
La fumée noircissait de 
nouveau les murs déja gris; 
la table devenait collante. 
Pendant la nuit on enten-
dait Pépère tousser, se le-
ver, allumer sa pipe, rem-
plir le poêle plein de bois, 
éteindre sa pipe, puis se 
recoucher . Il faisait bouil-
lir jour et nuit. 
Le dimanche, les parents 
sont arrivés. L'odeur des 
buches d'érables les a ac-
cueillis de loin et bientôt 
ils se sont rassemblés où 
Pépère a amené la tire 
chaude. Aussitôt qu'ils a-
(CABANE: suite à p. 11) 
Bert's 
Resl:.auranl:, 
Bonne nourr i ture à prix 
11de famille." 
SALON-BAR 
Sa ll e de banquet 
750, Sabattus, Lew iston 
(CRIEUR: suite de la page 7) 
adultes e t obscénité le soir 
du 13 novembre. En proje-
tant un film américain inti-
tulé "Karla", à partir de 23 
h. 20 dans le cadre de 
Ciné-Soir, CKSH-TV aurait 
commis un acte d'obscénité 
selon les procureurs du dis-
trict de St-François qui ont 
autorisé la poursuite. 
Le canal 9 qui est affilié 
au réseau de Radio-Canada, 
est diffusé dans une bonne 
partie de la Nouvelle-Angle-
terre par l'entremise du câ-
ble. 
QUEBEC 
La fièvre référendaire bat 
son plein au Québec . Cette 
agitation s ' est emparée sur-
tout des média. Comme ré-
sultats, en plus des débats 
de l'Assemblée National e , il 
y a les slogans et les 
sondages si bien adaptés à 
ces moyens modernes de 
communication . 
Chez les partisans du 
"oui", par exemple, on se 
veut "maître chez soi" , 
t andis que ceux qui s ' oppo-
sent à.u projet de souverai-
neté-association, notamment 
le parti libéral du Québec, 
disent que leur " non est 
québécois". Ces derniers ont 
opposé au "livre blanc" du 
premier ministre Levesque, 
le "livre beige" du chef de 
l'opposition, M. Claude 
Ryan. 
Les sondages depuis quel-
que temps indiquent que les 
Québécois sont polarisés en 
deux camps " presque égaux 
sur la grande question. 
Quant aux partis politiques, 
les sondages révèlent que le 
parti québécois et le parti 
libéral provincial sont 
également nez-à-nez; une 
élection ·générale est prévue 
en novembre . 
Un dernier mot de la part 
du mouvement étudiant pour 
le "oui": M{our. 
BEDFORD 
Le Centre national pour le 
développement de matériel 
français (CNDMF) une agen-
ce gouvernementale, s 'occu-
pe . actuellement de la ré-
(CR!EUR: suite à la paQe 11) 
DEPOSITORS GAGNE LA COURSE AUX INTERETS! 
... 
Vous recevez 12%* en d~posant $4000 pour un mois! 
Depoettora prfaente le "certlllcat flexlble de placement de 88 Jours" - <F.S.CJ 
Oepositors a déve loppé un p lacement qui offre l a 
l iquidité et un intérêt alléchant. Il s'agit du 
certificat flexible ~ placement, disponible aux orga-
nismes et corporations comme aux individus. 
C'EST LIQUIDE: Vous achetez un certificat de 89 jours. 
L'intéretestajouté à votre compte un mois et deux 
mois après votre achât. Et, vous pouvez encaisser 
votre certificat, sans paYer de pénalité, quand 
l'intérêt y est ajouté. 
C'EST SUR: Il ne s'agit pas d'un dépôt assuré par Je 
FDIC, mais un certificat de p latements dans les 
obi igations du gouvernement des Etats-Unis et de ses 
agences. 
C'EST ~ ~ ~: Vous n'avez qu'à vous 
ren~re a n'importe quel bureau de Oeposi tors Trust, 
et I on vous accomodera. 
*Intérêt annuel, composé mensuellement. L'intérêt 
reçu sera de 12.11% si N!tenu jusqu'à maturité. 
Oepositors se réser~e le droit de changer ou annuler cette offre n'importe quand . 
1 a L'UNITE 
printemps 1980 ._===========================================::; 
NORMAN :SUU.PU, PH.D. 
JOURNAL D'UN STAGIAIRE 
(Note de la rédaction: Voici la deuxième et- dernière 
tra.Rche du journal de voyage de Monsie~r Norman Beaupré 
de Biddeford qui passait un séjour en France l'été 
dernier .. La première ttanche de son journal a paru dans 
]P numéro de décembre 1979 de l'unité.) 
Le 20 juillet---Jour libre. ensoleillée. Le paysage 
Mes amis et moi allons à normand ressemble au pay-
Versailles à quelques kilo- sage de la Beauce. L' arri-
metres de Marly. Que dirE vée à Lisieux se fait à 
de Versailles, de ses jar- 14:35 hres. La basilique de 
dins méticuleusement tail- Ste-Thérèse, visible sur une 
lés, de sés fontaines et de haute colline, attire l' at-
.ses bâtiments imposants, et tention comme un énorme 
des longues queues de tou- joyau byzantin. Je monte les 
ristes, surtout japonais a- 175 marches au dôme. Plu-
vec leurs appareils photo- sieurs pèlerins se rendent 
graphiques. Ce qui me capte au sanctuaire de la relique 
l'imagination et qui semble (l'avant-bras de la petite-
résumer c;:e que signifie Ver- sainte) pour y allumer des 
sailles, c'est • 1 1 inscription lampions. Je suis le chemin 
taillée sur une des archi- de la croix derrière la ba-
t~ves, "A toutes les gloires siiique et je découvre les 
de la_, France." Le train de tombeaux de M. et Mme Mar-
Versailles nous mène à Pa- tin, parents de la jeune 
ris et Monmartre. J'achète carmélite. A 17:00 h~s 
des santons dans une toute j'assiste à la messe dans la 
petite librairie. Nous visi- crypte. 
tons le marché en plein air. Le 23 juillet---Je visite le 
Il y a une foule chez Tati. Parc de Marly où se trouve, 
Nous filons ensuite vers la me dit-on, la résidence es-
Rue du Bac. Hélas, la Cha- tivale du Président de la 
pelle de sainte Catherine • République. Je ne v<,is que 
Labouré est fermée pour six des agents de police qui 
mois. Il y a des soldes protègent l'entrée d'une 
partout à Paris. Après nos maison blanche voilée par 
emplettes, nous prenons un les feuilles. Le soir. je-visi-
paisible dîner dans un petit te, avec des amis, lp. Fête 
restaurant tout près de la des Loges à St-Ger-
Gare St-Lazare, La Jardi- main-en-Loge où j 'apprehds 
nière., que "cotton candy" se dit 
Le 22 juillet---Dimanche. barbe à papa. 
Je pars seul pour la Gare Le 25 juillet---Après le 
St-Lazare où j'achète un travail je pars pour Paris. 
billet ji,ller-retour pour Li- J'ai reçu une invitation et 
sieux. Je monte dans le je dois me rendre sur la 
turbo-train à 13:00 hres. Rue Claude DeCaen chez le 





Remplacement de verres 
de I unettes et de montures 
23, rue Lllbon Lewiston 
Té lépl.Jone 783-9427 
DICK'S VARIET'! 
*Bière froide en bouteilles 
*Choix de vins froids 
*Varîété d'épiceries 
OUVERT TARD LE SOIR 
POUR VOUS SERVIR 
DICK'S V ARIETY 
274, lisbon Lewiston 
CENTRAL DISTRIBUTORS 
... 
~ AWC l'IERTE. CES U0UEUR8 
BIERES OU PAYS 
Sch~Sctiïitz Light 
Schlitz Malt liquor * Old 
Mi I waukee * Erlanger 
Schmidt' s 
BI ERES IMPORTEES 
Bec~O'Keefe * Skol 
St Pauli Girl 
VINS DU PAYS 
Paul Masson""'Mirassou 
Mondavi * Beringer 
V1NS !TALIENS 
Boil a -iTï='olonari * Riunite 
Cel la * Fontana Car.di da 
Brol io * Pasqua 
VINS ALLEMANDS 
Anheuser * Kayser 
VINS FRANCA 15 
BartonGuestier * Lichine 
Cruse * Austin-Nichols 




Perri~RamJosa * Vichy 
EAUX DU PAYS 
Cott ~unTain Valley 
EAUX GAZEUSES 
C~ The lipton 
(mariste) ami de notre au-
mônier au collège. Je prends 
un léger dîner avec lui et 
sa petite communauté. Je 
m'aperçois d'un vif intérêt 
pour les Etats-Unis. Je me 
rend compte que la plupart 
des gens que j'ai rencontrés 
jusqu'à date ont uné can-
na issance s téreotypée des 
Américains. 
Le 26 juillet---C- est la 
lin des travaux. Grande sé-
ance de présentations de 
chaque atelier. Les invités 
d'honneur incluent des re-
présentants de la mairie, 
du Ministère de la Jeuness_e 
et du Ministère des Affairès 
Etrangères. Je suis choisi 
par les membres de notre 
atelier pour introduire le 
produit de notre · travail, 
les affiches, et la technique 
de la sérigraphie. Le soir, 
c'est le grand dîner à la 
française avec vins et 
champagne. Le menu com-
prend Colin à la Parisienne 
et Boeuf en Chevreuil. Nous 
ressentons tous les petites 
angoisses de la séparation 
imminente. 
Le 27 juillet---C' est le 
dépa.rt. Je doi.s quitter Mar-
ly pour Paris, le Pavillon 
Hellénique à la Cité Univer-
Ontu~ 






terrains de campagne 
propriétés indust_riel les 
propriétés pour fins 
d'investissement 
LEWISTON 
191, rue Lisbon 
783-8502 
AUBURN 
1203, rue Center 
784-4506 
sitaire (grâce à l'entremise 
de mon amie Mme Kastiza 
dont le mari est médecin et 
fait des recherches cet été à 
l'Université de Paris). Ce 
pavillon est situé tout près 
du Pavillon de Monaco. 
Dans l 14,près-midi je rencon-
tre et je lie conversation 
avec un professeur de lycée 
grec qui enseigne la philo-
sophie. Ensuite je visite le 
Boulevard Haussmann et les 
grands magasins, le Prin-
temps, les Galeries Lafayet-
te, et Brummel. 
Le 28 juillet---L' Eglise 
St-Vincent de Paul sur la 
rue de Sèvres, St-Sulpice (ii 
me vient à l'idée l'opéra 
Manon de Massenet), la rive 
gauche et les bouquinistes 
font partie de mon itiné-
raire. 
Le 29 juillet---Grand 'mes-
se à la Cathédrale No-
tre-Dame: C'est le temps où 
Paris est envahie de tou-
ristes. Je me rends aux 
Tuileries, l' Arc de Triomphe 
du Carrousel et je tente de 
visiter .. le Jeu de Paume mais 
la queue est trop longue et 
le soleil très chaud. Je 
marche vers le Petit et le 
Grand Palais. Ensuite,. le 
(JOURNAL:suite à la page 11) 
Plfl/J/J!/,9«d<-d. 
Restuumnt 
1186 RUE LISBON 
LEWISTON 
SERVI DE 11 HRES A 9 HRU 
LE JOUR DE PAQUES 
MAISONS ET PROPRIETES DE L'ADMINISTRATION 
DES VETERANS ~ VENDRE ~ TRAVERS LE MAI NE 
Nous offrons financement. 
Prêts de 30 ans, 
à 13% d'intérêt, 
sans frais 
de fermeture. 
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vaient tapé la neige avec Pont d 'Alma et les bateaux dernier après-midi à Paris, (CRIEUR: suite de la page 9) 
leurs mains, ils faisaient mouches. Je prends le mé- alors je retourne sur le impression d'exemplaires 
couler la tire sur la neige. tro, ma destination, les Boul Mich et le Boul St-Ger- rares de romans et recueils 
On la faisait rouler sur la Bois de Boulogne. main. Ensuite, je fais une de poésie franco-américains 
cuillère avant de la man- Le 30 juillet---Aujourd '- longue promenade sur la rue datant du dix-neuvième siè-
ger. Quand la tire était hui, je me dirige vers la Mouffetard, une rue très cle. 
tr~p sucrée, on mangeait la Place Vendôme et je passe étroite, très longue. Elle Norman C. Dubé, le direc-
neige avec! l'avant-midi au Louvre est intéressante pour ses teur du centre, annonce la 
Les femtes bavardaient en dans les salles des romanti- restaurants internationaux, publication ce printemps 
jouant au:it cartes dans laques et la salle D'Apollon. ses boutiques, ses marchés d'une Anthologie de la lit-
cabane tandis que les hom- Je suis émerveillé de tous en plein air. térature franco-arriérTcaille 
mes se sont mis au travail les bijoux, les couronnes Le premier août---Le dé- ~ ~ Nouvelle-Angleterre, 
en sciant du bois. Ils sont (celle de Napoléon incrus- part. Je me rends jusqu'à quatre volumes comprenant 
tous partis après souper. trée de camées·), et l'épée la Gare du Nord où je la plupart des oeuvres im-
Mon frère et moi sommes· dite de Charlemagne. Je re- prends le train pour Roissy. portantes des écrivains 
res,tés toute la semaine jus- tourne à Marly pour un Assis dans l'avion, je me franco-américains. 
qu au Samedi-Saint.· Nous dernier dîner avec mon ami sens comme à la fin d'un En plus de cette collection 
sommes retournés quelques Zaki. Pendant l'heure de beau film. A côté de moi, rétrospective, le CNDMF a 
semaines après quand tout champagne qui débute un une jeune fille de high également publié des textes 
se terminait. La sève avait nouveau programme, ,,·L'ex- school de New York qui scolaires, de la poésie, 
cessé de couler, le nouveau pression du corps," j'ai un vient de terminer des études ainsi qu'une variété d'au-
bois était empilé contre le long. entretien avec le direc- à l'Université de Toulouse. tres livres. Parmi les oeu-
mur, la vaisselle était 1â- teùr, M. Deny. A côté d'elle, une vieille vres en préparation, men-
vée, le fat ~tait ét,eint. ~t ... Le "31 juillet---Visite au dame vive qui a passé trois tionnons l'histoire du "Mes-
Pépère, regardant les bour- cimetière Père Lachaise. A- semaines en Autriche et re- sager," le journal de Lewis-
geons déjà sortis, fermait vec l'aide d'un petit guide, tourne· à la Floride. Il y a ton, fondé en 1880. Paul M. 
la porte pour ne retourner je parcoure le tombeaux de plusieurs Fran.çais à bord Paré, originaire de Lewis-
que le printemps suivant. Rossini, Balzac, Bizet, Cho- de cet avion. Les Etats-V- ton, est l'auteur de cette 
pin, Géi;_icault, Proust, De- nis, mon pays, deviend.ra étude. 
leur pays étranger. 
JOYEUSES PAQUES 
Sincèrement, 
Morris M. Silvermaa 
DUBE'S 
~~ri::::~~::~;~;;; 
e ~ -- Téléphone 




QUATRE GENERATIONS A VOTRE SERVICE 
SOYEZ DES NOTRE~IBIIUilNER DE PAQUES 
248, rue Uabon L9Wllton 
En rétrospective, je dois 
dire que je ne me suis 
jamais senti 11étranger" en 
France. L'amabilité des 
Français que j'ai rencontrés 
et mon héritage vécu m'ont 
assuré un séjour vite trans-
formé ~n souvenirs les plus 
chers. Vraiment, notre héri-
tage, nous les Franco-Amé-
rica ins, fait partie de cette 
vaste tapisserie de la fran-
cophonie où sont tissés les 
motifs compliqués et nuancés 
de l'héritage français. Nos 
petits fils quoique perdus 
dans l'ensemble sont impor-
tants et pour leurs couleurs 
et pour leurs variété. Ils 
font partie intégrante de la 
trame. L'héritage d'une 
personne peut être ignoré, 
négligé ou même dénié, mais 





PAUL et CONNIE BROCHU 
134, Ash Lewiston, Maine 
782-8977 782-8490 
"Nous NOUS DEPLACONS 
POUR VOUS BIEN SERVIR( 
ilii 
PEDPLES 
'''" COMPTES D'EPARGNES 
CERTIFICATS DE DEPOT 
PRETS DE Tous _ GJ:ëNRES 
COMPTES DE RETRAITE 
Membre FD I C 
Lew i ston Auburn 
Farmington 
QUEBEC 
Les Nordiques de la Ligue 
nationale de hockey dispu-
teront dorénavant leurs 
matchs au Colisée en fran-
çais uniquement. 
Cette décision fut émise 
lors d'une assemblée récente 
des gouverneurs de la Ligue 
nationale. Me Aubut, le 
président des Nordiques, 
plaidait lui-même la cause 
linguistique, non pour des 
raisons nationalistes mais 
pour des fins économiques. 
11 expliquait que les ama-
teurs des Nordiques sont 
francophones à 99%. Hommes 
d'affaires pratiques, les 
gouverneurs ont ~ sanctionné 
a l'unanimité l' unilinguj sme 
au Colisée. 
Il était prévu que le re-
présentant du Canadien vo-
terait contre la demande 
avancée par les Nordiques. 
Les annonceurs au Forum où 
• la forte majorité des specta-
teurs (80%) est francophone, 
pratiquent leur métier dans 
les deux langues. 
Il est fort à parier que le 
propriétaire du Forum, la 
Brasserie Molson, soit dans 
l' obliga tien de se demander 
à son tour si sa clientèle 
est si assoiffée d'anglais! 
'CONSULTEZ-NOUI l'OUR 
IIENDRE VOS NOCES 
MEMORABLESI 
Nous vous aiderons 
en offrant les ser--vices de 
COMPLETS DE NOCES 
PHOTiJGRAPH I ES 
SALLE DE RECEPTION 
MUSIQUE DE DANSE 
POURVOYEURS 
131, rue Lisbon 
Lewiston, Maine 
12 L'UNITE printemps 1980 =-=~================================== 
4AY9Y§T6 
DES CONCERTS 
ET UNE NOMINATION 
L'orchestre Paul Kuentz 
de Paris est réputé l'un des 
plus c<\lèbres du monde. Cet 
orchestre qui a soulevé l' A-
mérique pendant près de 
vingt ans, sa. produira, le 
24 avril 1980, à Aug11sta, à 
l'école secondaire Con y. Le 
concert commencera à 7 hres 
30. 
Paul Kuentz a fondé cet 
orchestre .extraordinaire en 
1950. Le groupe présenta 
son premier concert en 1951 
et a reçu un succès immé-
diat. Depuis lors, l'orches-
tre s'est prQduit dans plus 
de trois mille concerts. à 
Paris et W travers ! ''Europe, 
aux Etats-Unis, au Canada, 
au Mexique et e'n Afrique du· 
Sud.L'orchestre Paul Kuentz 
a gagné le Grand Prix du 
D:i.sque tant .convoité. Les 
solistes dans cette tournée 
sont Monique Fransca-Co-
lombier au violon et Jean--
François Dion à la trompet-
te. {près le concert, le 
Club Calumet, sous la pré-
sidence de M. Armand Beau-
lieu, accueillera les musi-
ciens à une réception 
11vin-fromage 11 donnée, en 
leur honneur. 
Le Club Calumet présente-
ra, sous peu, un concert 
1 par Jean·-Pàul Poulain, 
:hanteur franco-américain 
bien cbnnu à Lewiston-Au-
burn, Augusta, Portland et 
Biddeford. La da te et le 




derson vient d'être nommée 
assistante au Directeur du 
Bureau con,sultatif des Af-
faires législatives du Maine 
e, du Canada. Mme Anderson 
s est acquise une vaste ex-
périence en matière d' édu-
cation et de cultut'e cana-
dienne-française. El le est 
née à Notre-Dame de Lourdes 
au Nouveau-Brunswick, fille 
de Mme Corinne Poitras. 
Mme Anderson est diplomée 
de l'Université de Moncton 
MME MARlE-P. ANDERSON 
au Nouveau-Brunswick où 
elle a obtenu son grade en 
éducation et en françai,. 
Son expérience comme éduca-
t .... ice 1' a menée de No-
tre-Dame de Lourdes à Tra-
ver.se City, Michigan, ensui-
te à St-Léonard du Nou-
veau-Brunswick. A St-Léo-
nard, Mme Anderson était 
.responsable du renol'.!velle-
ment d'un système biblio-
thécaire et de la crE:ation 
d'un cahier de trav_?i~ ~sup-
plémentaire utilisé paç les 
élèves des écoles ·dans· toute 
la région de St-Léonard. ·M. 
Donat B. Boisvert, directeur 
du Bureau consultatif des 
Affaires législatives du 
Maine et du Canada a dé-
claré: "Nous sommes très 
heureux d'avoir une per-
sonne avec l'expérience et 
les talents de Mme Anderson 
à notre service. Elle sera 
très appréciée dans l 'élabo-
ration des programmes du 
Bureau." 
Mme Anderson est 1' épouse 
de Ran da 1 Anderson d 'Au-
gusta. Ils ont une petite 
fille, Renée. Mme Anderson 
est membre de la paroisse 
Saint-Augustin; elle fait 
partie de son comité sur la 
vie sprituelle et de sa cho-
i-ale. 
REUNION DES GEtEALOGISTES 
La conférence printanière 
de la Société Généalogique 
Américaine-Canadienne aura 
lieu pendant la fin-de-se-
maine du 3 mai au Pavillon 
des sciences Perini du Col-
lège Saint-Anselme de Man-
chester, New-Hampshire, le 
public y est invité. C'est ce 
que vient d'annoncer le 
président de cette société, 
M. Richard L. Fortin de 
North-Conway. 
Le samedi, en plus de 
l'inscription et l'ouverture 
officielle de cette conféren-
ce, il y aura une courte 
réunion d'affaires. La soci-
été a également invité Ma-
dame Patricia Kennedy, ar-, ••..............•............... 
N'OS PATRONS D'HONNEUR 
LE CENTRE D'HERITAGE FRANCO-AMERICAIN 
LA LIGUE OU SAINT-NOM DE JESUS 
(Paroisse Saints Pierre et Paul) · 
LA SURVIVANCE FRANCAISE 
V 1 ,..._ •• H ll:1::1:.Ut I U li 111111111 
La seule 11lmmortelle" 
vit dans le Maine 
Les membres de l'Académie 
française, en mars, ont élu 
Mârguerite Yourcenar mem-
bre de cette institution 
creee par le cardinal de 
Richelieu en 1635. Son élec-
tion est remarquable pour 
deux raisons: Madame Your-
cenar est la première femme 
à occuper un fauteujl à 
l'Académie française et elle 
habite la région 1 de 
Bar-Harbor, nommement 
~outhwest Harbor, dans le 
Maine. 
Madame Yourcenar est née 
à Bruxelles; son père était 
Français et ,ea mère Belge. 
Habitant aux Etats-Unis de-
puis les débuts de la deu.-
xième grande guerre mondf-
ale, elle devint citoyenne 
américaine en 1948. 
Puisqu'il faut être Fran-
çais pour siéger à l' Acadé-
mie, Madame Yourcenar a dû 
faire rétablir sa nationalité 
française, ce qui a été fait 
par l'entremise du Consulat 
général de France à Boston. 
Elle a donc double nationa-
lité française et américaine, 
tout comme Julien Green, 
seul autre membre de l' Aca-
démie française qui habite 
aux Etats-Unis. 
Madame Yourcenar a écrit 
de nombreux romans à ca-
ractère historique et pièces 
de thés-tre i elle a reçu le 
grand prix national (Fran-
ce) des lettres en 1974 et le 
grand prix de l'Académie 
française pour l'ensemble 
de son oeuvre en 1977. 
Son élection, comme premi-
ère femme à l'Académie des 
"habits verts" a fait verser 
de l'encre dans nombre de 
pu bl ica tions françaises et 
américaines et a figuré aux 
bulletins d'informations de 
la radio et de la télévision. 
Mais l'on a pas dit que 
c'était la première fois 
dans l'histoire que le Maine 
pouvait être fier de compter 
parmi se.s citoyens une fem-
me membre de l'Académie 
française. 
L'Institut démarre avec 
un grand colloque 
A l'occasion du soixan-
te-quinzième annivêrsaire 
du Collège de l' Assomption 
à Worcester, son Institut 
Franco-Américain 'a organisé 
un colloque sur le passé et 
l'avenir de la franco-améri-
canie. Plus de deux cent 
cinquante personnes venant 
des diverses régions franco-
phones des six états de la 
Nouvelle-Angleterre se sont 
réunies dans la salle de 
conférence de la Maison 
Française pour écouter les 
discours de professeurs spé-
cialisés en études franco-a-
méricaines. 
A la séance du matin, les 
conférences portaient sur 
les routes migratoires sui-
vies par les Canadien-fran-
çais et les conditions de vie 
qui les attendaient aux E-
tats-Unis. 
La session de l'après-midi 
traitait des patois régio-
naux et de la littérature 
franco-américaine. De vives 
discussions sur l'état actuel 
et l'avenir du groupe mino-
ritaire ont terminé le collo-
que. 
chiviste aux Archives pu-
bliques du Canada à Otta-
wa, ainsi que le Père Julien 
Deziel, o.f.m., président de 
la Société Généalogique ca-
nadienne-française de Mon-
tréal. 
Figureront également au 
programme des ateliers pour 
débutants et problématique 
pour plus avancés en géné-
alogie, et des ateliers sur 
la conservation de photo-
graphies historiques et sur 
les sources de recherche 
CLAlRE QUINTAL 
L'Institut Franco-Améri-
cain, un musée et un centre 
d'études sur les Franco--
Américains, a été crée en 
septembre dernier sous la 
direction de Claire Quintal, 
ph.d., professeur de fran-
çais, encouragée par les 
administrateurs du Collège 
de l' Assomption. 
disponible pour faciliter la 
préparation d'une généalo-
gie familiale. 
Les participants auront 
aussi accès à la bibliothè-
que de la société. Plusieurs 
éditeurs ou distributeurs de 
livres généalogiques seront 
sur les lieux pour exposer 
et vendre leurs produits. 
Les intéressés peuvent 
s'adresser à la société au 
case postale 668, Manchest-
er, New-Hampshire 03105. 
